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      Sans faire de bruit, l’imprimante cracha une page. Puis une autre. C’est bon. Lara s’empara des documents.

      – Encore au bureau à cette heure-ci ? Très bien. Très bien. Je vois que tu es committed dans ton travail.

      Gerd ! Son patron ! Le cœur de Lara battait à tout rompre dans sa poitrine alors qu’elle s’agitait. Il ne manquait plus que lui.

      – Oui, mais je viens juste de finir. J’suis déjà partie !

      Au lieu de la laisser passer, il tendit la main.

      – Est-ce que c’est la sélection pour la prochaine livraison des actualisations ?

      – Non, seulement la sélection des auteurs, répondit Lara en enfouissant avec hâte les papiers dans sa besace. J’t’ai tout envoyé par E-mail. 

      Si elle avait pu, elle aurait quitté le bureau en courant, mais Gerd lui bloquait le passage.

      – Où en sont les idées pour le prochain Relaunch ? Je pensais à « Green Logistics ». 

      Depuis que Gerd avait participé à un séminaire de management à New York, les mots anglais volaient à foison.

      – Pourquoi est-ce qu’on n’appellerait pas la série Grüne Logistik ? Nous sommes une maison d’édition allemande. Et non pas américaine.

      – Lara. 

      Gerd s’arrêta un instant. Il lui était moins sympathique depuis qu’elle n’avait plus le droit de l’appeler Monsieur Schmiemüller.

      – Nous devons vivre avec notre temps. Je n’emploie plus de commerciaux diplômés maintenant, mais des personnes titulaires d’une licence. Nous ne pouvons pas rester cantonnés à de vieux termes poussiéreux, nous devons nous adapter à la concurrence internationale. Je pensais avoir été assez clair là-dessus ces dernières semaines. Je veux des gens avec une vision, des gens qui osent parfois penser out of the box.

      – Je comprends. Green Logistics. Aucun problème. Le mieux, c’est qu’on voit ça en détail lundi lors du meeting de la rédaction. Là, je dois partir.

      Avant que Gerd n’ait le temps de l’assaillir d’autres « visions », elle força le passage. Elle voulait rentrer chez elle. Il était huit heures, un vendredi soir.

      – Bon weekend, lança-t-elle par-dessus son épaule et sortit dans le couloir perchée sur ses talons hauts.

      Lorsqu’une fois sortie du bâtiment elle fut enfin saine et sauve, elle courut sous une pluie abondante jusqu’à sa voiture.

      Elle ouvrit son véhicule et se laissa tomber sur le siège. « C’était juste », se dit-elle. Lara dégagea d’un geste de la main les cheveux mouillés de son visage. Bien que sa voiture n’ait été garée qu’à quelques mètres des locaux de la maison d’édition, elle était complètement trempée. Si Gerd avait vu ce qu’elle venait d’imprimer, elle aurait pu dire adieu à son travail.

      Elle démarra sa voiture, jeta un œil par-dessus son épaule et s’engagea dans la circulation. Il y avait encore beaucoup de monde sur la route, mais c’était normal à Munich. Ce qui l’était moins, c’était le fait que Gerd se soit encore trouvé au bureau à cette heure-ci.

      Lara était habituée à faire des heures supplémentaires, mais Gerd, lui, le propriétaire de la maison d’édition, pouvait venir et partir quand bon lui semblait. Et il n’avait pas la réputation de travailler trop. Plutôt celle d’être trop curieux.

      Mais peu importait. Elle avait le week-end devant elle. Elle allait enfin pouvoir passer à l’acte. Lara s’arrêta à un feu rouge. L’envie de sortir les feuilles de son sac et de lire la notice la démangeait, mais elle se retint. Elle avait besoin de calme, de force et de paix intérieure. Il fallait qu’elle prenne son destin en main et qu’elle fasse de sa vie ce dont elle avait toujours rêvé. Elle allait devoir se concentrer, se focaliser sur son objectif, si elle voulait concrétiser ses projets.
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      On était samedi soir lorsque Lara, chargée d’une bouteille de vin rouge et de deux cartons à pizza, sonna à la porte de sa meilleure amie. Daniela lui ouvrit, un éclair orange jaillit comme une flèche de derrière elle, fila entre les jambes de Lara et disparut dans les escaliers.

      – Jojo ! Reviens ici !

      Sans saluer Lara, Daniela dévala les escaliers. Lara la regarda partir, bouche bée. Avait-elle vu un chat ?

      – Minou, Minou, résonnait une voix jusqu’à elle.

      Elle vit filer une autre boule de poils.

      Si Lara n’avait pas eu les bras chargés, elle se serait frotté les yeux. Un deuxième chat ? Elle entra dans l’appartement de Daniela, déposa le repas sur la table de la cuisine et retourna dans le hall d’entrée pour aider son amie.

      – Vilain, vilain petit bébé, roucoula Daniela.

      Du babillage ? Avait-elle bien entendu ? Le chaton aux rayures de couleur blanche, noire et orange dans les bras de Daniela ronronnait.

      – Dis-moi, es-tu en train d’assouvir un désir d’enfant caché ? demanda Lara.

      – Ne dis pas de bêtises. Tiens. 

      Daniela déposa le doux paquet de poils dans les bras de Lara.

      – Deux minutes et je t’assure que tu ne voudras plus t’en séparer.

      – J’ai vu un autre chat noir sortir par là au galop, dit Lara.

      Elle caressait l’animal avec prudence. Étant petite, elle n’avait jamais eu d’animal domestique. Son père était médecin et formellement opposé à tout ce qui pouvait être « non-hygiénique ». Sa mère ne voulait pas avoir à lutter contre les poils de chat. Lara avait fini par abandonner le souhait d’avoir un animal.

      – Mince. Katrina aussi s’est échappée ?

      Daniela disparut à nouveau dans la cage d’escalier.

      – Katrina ? Où es-tu ? dit une voix qui remonta jusqu’à Lara.

      Elle secoua la tête. Daniela pensait-elle sérieusement que l’animal allait lui répondre ?

      Avec Jojo sous le bras, elle entra dans le salon.

      « Oh, mon dieu. » Elle resta figée. La pièce, qui d’habitude était toujours bien rangée et propre, semblait avoir été dévastée par un ouragan. Les rideaux pendaient de travers et étaient déchirés par endroits. Comme si un être doté de griffes avait essayé d’y grimper. Des livres étaient étalés par terre à côté des étagères. Le canapé et les fauteuils étaient tout éraflés.

      – ça ne peut pas être toi, Jojo. Tu es un brave petit chaton, n’est-ce pas ? ça doit être la méchante Katrina. Toi, tu es si mignoonn.

      Merde. Daniela avait raison, elle se mettait déjà à parler comme son amie.

      – Voilà la petite voyoute ! 

      Daniela lui montra la pelote de poils noire qui fixait Lara de ses yeux verts. À la différence de Jojo, Katrina ne ronronnait pas. Elle était probablement en train de préparer son prochain coup dévastateur.

      – Ce sont les chats qui ont fait ça ? demanda Lara en montrant du doigt le carnage.

      – Oui. Non. Pourquoi crois-tu qu’elle s’appelle Katrina ? répliqua Daniela qui, soulevant la petite bête, s’adresse à elle : tu es trèèès vilaine.

      – Daniela, tu lui parles comme à un enfant là.

      – Mais non ! 

      – Bien sûr que si. « Tu es trèèès vilaine », singea-t-elle. 

      – Peut-être un peu. Mais ils sont tellement mignonns.

      Elles s’assirent toutes les deux sur le canapé. Alors que Jojo, câlin, se frottait contre Lara en ronronnant, Katrina sauta des bras de Daniela et quitta la pièce avec raideur.

      – D’où tu les sors ces deux-là ?

      – C’est juste pour un temps. Ma collègue de travail a un foyer pour chats orphelins, c’est de là qu’ils viennent. Comme elle n’a plus de place, elle m’a demandée de prendre Jojo et Katrina le temps de leur trouver des propriétaires.

      Jojo sauta des cuisses de Lara et passa entre les jambes de Daniela en ronronnant bruyamment.

      – Tu crois vraiment que tu vas avoir la force de te séparer d’eux ?

      – Quoi ? Bien sûr. Martina m’a promis que ce n’était que pour une ou deux semaines. J’espère qu’elle ne se trompe pas. 

      – Une ou deux semaines. Vraiment ?

      – Oui. Je…

      Daniela fut interrompue par un bruit fort provenant de la cuisine.

      Un court instant plus tard, elles virent Katrina détaler et disparaître dans la chambre.

      – J’ai oublié les pizzas !

      

      Dans la cuisine, c’était la pagaille. Les cartons à pizza étaient étalés sur le sol, tout comme la bouteille de vin dont les éclats de verre étaient dispersés sur la nappe qui elle aussi avait fini par terre. Une marre de vin s’était formée sous la table. De là, des traces de pattes rouges se dirigeaient vers le couloir. Lara vit alors qu’elles se poursuivaient sur le tapis blanc.

      – Je ne sais pas qui a baptisé Katrina mais il savait pourquoi il choisissait ce nom, murmura-t-elle.

      – Cette sale petite bête.

      Daniela ramassa prudemment les éclats de verre.

      – À tous les coups, elle a essayé de grimper à l’aide de la nappe. Elle n’aurait pas pu sauter si haut.

      – Pas folle, la guêpe. 

      – Si elle continue comme ça, je la rends à Martina.

      – Ce n’est pas la faute de Katrina. On n’aurait pas dû laisser les pizzas comme ça sur la table. Elle a senti la nourriture.

      – Tu as raison.

      Daniela soupira et balaya les derniers éclats de verre. Puis elle sortit un chiffon. Il leur fallu un certain temps pour astiquer la cuisine.

      – Comment comptes-tu nettoyer les tâches de vin sur le tapis ? demanda Lara.

      – Je n’en sais rien. J’espère qu’il existe une mixture chimique qui en viendra à bout. 

      Daniela, en fronçant les sourcils, fixait la trace rouge qui se dirigeait vers le couloir avant de disparaître dans le salon. 

      – On dirait que je vais devoir nous commander quelque chose à manger, murmura-t-elle avant de trifouiller dans un tiroir de la cuisine. Toujours italien ou tu préfères indien, chinois ou thaïlandais ?

      – Italien. Je m’étais tellement réjouie à l’idée de manger cette pizza.

      – Moi aussi. 

      Daniela composa le numéro.

      

      Heureusement, leur repas ne se fit pas trop attendre. Les deux amies se partagèrent les pizzas et se mirent à table.

      – Qu’est-ce que t’as fait à tes cheveux ? demanda Daniela après avoir mangé le premier morceau.

      – Rien. Pourquoi ?

      – Ils sont bouclés ! dit Daniela en désignant la tête de Lara comme s’il lui fallait montrer de quoi elle parlait.

      D’habitude, les cheveux blonds de Lara formaient un carré bob parfait. Mais ce jour-là, des boucles légères venaient choyer son visage.

      – Oui et alors ? Je n’avais pas envie de les lisser. ça prend beaucoup de temps. Et puis là, on est samedi. Je me coifferai comme d’habitude quand il faudra retourner au bureau.

      – Je n’ai jamais compris pourquoi tu lissais tes boucles. Moi, je serais contente d’avoir tes cheveux, dit Daniela qui parcourut de ses deux mains ses cheveux noirs courts. Je ne peux rien porter d’autre qu’une coupe courte. Ce truc-là, ajouta-t-elle en tenant une mèche en l’air en guise de démonstration, est trop fin.

      – Je te trouve très belle. Moi, avec ta coiffure, j’aurais l’air d’un garçon manqué.

      – Possible, accorda Daniela en haussant les épaules, mais je ne t’avais encore jamais vue avec des cheveux non lissés.

      – Avec mes boucles, je ressemble à une gamine de douze ans. Personne ne me prendrait au sérieux.

      – N’importe quoi.

      Au lieu de répondre, Lara fixa Daniela en haussant un sourcil.

      – Non, je trouve qu’on pourrait facilement te donner 15 ans, dit-elle à son amie.

      – Très drôle. Avec mon mètre soixante et quelques, c’est déjà assez difficile comme ça. Surtout avec les auteurs masculins ; ils pensent pouvoir me marcher sur les pieds. Sans la coupe de cheveux stricte, le costume et les talons hauts, je ne fais pas professionnelle.

      – ça, c’est ce que tu crois, rétorqua Daniela avant de dire stop d’un geste de la main en remarquant le regard noir de Lara. Tiens, reprends une gorgée de vin, dit-elle avant de resservir Lara. Quoi de neuf côté cœur ?

      Lara scrutait l’intérieur de son verre comme si elle avait pu y trouver la réponse.

      – J’ai la notice, finit-elle par dire.

      – Oh, non ! Tu sais bien que tes essais ésotériques tournent toujours mal.

      – Ce n’est pas vrai, se défendit Lara. Et puis de toute façon, ça ne peut pas être pire que ça ne l’est déjà. Soit je ne rencontre aucun homme du tout, soit ce sont des idiots. Dans le pire des cas, rien ne changera.

      – Là, tu n’as pas tort, avoua Daniela.
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La nuit était déjà tombée
lorsque Lara vint enfin à bout du rangement et du ménage. Son
appartement dans un immeuble ancien sentait les produits
d’entretien. Pour la première fois depuis longtemps. Depuis que sa
femme de ménage – seul luxe qu’elle s’offrait – était malade, il
n’était plus aussi bien entretenu. Exténuée, Lara rangea ses
ustensiles. Domenica, la perle qui d’habitude veillait à ce que
tout brille, valait chaque centime que Lara lui donnait.

Elle s’examina. Son survêtement était si sale
qu’on aurait dit qu’elle s’en était servi pour nettoyer le sol. De
la poussière pendait de sa veste de jogging. Une rayure noire
traversait son sweat-shirt à la diagonale. Lara secoua la tête.
Heureusement qu’elle avait attendu pour prendre sa douche. Elle
transpirait. Non seulement il faisait très chaud, mais en plus,
comme souvent ces derniers jours, l’air était extrêmement lourd.
Elle espérait qu’un orage vienne purifier l’air.

Au moins, son appartement était propre désormais.
Le parquet scintillait dans un marron saturé. Les étagères Ikea de
toutes les couleurs étaient enfin libérées de leur poussière. Il ne
lui restait plus qu’à enfumer les pièces avec de la sauge pour
assurer la dissolution des énergies négatives qui s’étaient
accumulées au fil du temps. Lara prit le bouquet d’herbes qu’elle
avait préparé avant son grand [...]
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